ARRETS. 

LES  ENFERS  ASSEMBLÉS. 

Jugement  porté  contre  Bîrthkr  ^  Fouîqtl^ 
&  Delaimay  5  par  Platon  ,  Rfinos 
Radatnanthe  ,  Eaque  ,  Aleclon  ,  Me--, 
gère  &  Thyfiphon  ,  qui  condamnent  y 
fur  les  conclufions  du  fieur  Terray  j 
Procureur  Général ,  Berthier  6*  Foulon^ 
à  ronger  de  la  paille  ,  &  Dclaunay  à 
être,  tourmenté  par  dou-^e  malheureux, 
qui  fe  relèveront  à  tour  de  rôle» 
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JLjOrfque  Delaunay  eut  payé  le  fribuç 
qu'il  devoir  à  la  Nation  ,  il  fûbit  la  loi 
indifpenfable  de  traverfer  le  Styx.  Se 
trouvant  dépourvu  d'argent  5  pria  Caron 
de.  vouloir  le  conduire  à  fa  deftinée* 
Mais  ce  Nauronnier  impitoyable  ,  faute 
de  deux  liards  ,  rejecca^  fa  prière  ,  &> 
Fabandonnu  ftr  le  bord  dti  ifeuve.  D^* 
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îaunay  alors  fe  mit  à  pleurer  &  gémk  ^ 
&  ee  fut  en  cec  écac  de  détreffe  que 
Foulon    le    trouva.    La    furprlfe  qu'il 
éprouve  à  l'afptft  de  cec  homme  fan- 
guinaire  le  troubla  ;  après  avoir  reflé 
immobile  quelques  inftans  ,  lui  demanda 
ce  qui  avoir  arrêté  le  cours  de  fon  vo- 
yage,  Helas  !  répliqua  Ddaunay  ,  fai 
tout  perdu  ,  &  n'ai  pas  de  quoi  payer 
le  paiïage.  Foulon  fc  croyant  encore  du 
crédit,  répliqua:  je  ne  me  charge  ja- 
mais d'argent  ,  mais  fur  mon  billet  on 
me  laixQera  pafler,  A  peine  eut-il  fini 
que  Berdikr  arrive,  &  retrouve  Tes  deux 
camarades  dans  la  détrelTe  ,  car  Caron 
ne  connoît  pôint  la  commifération  ,  &:  ne 
fait  jamais  de  crédit  ;  quel  donc  peut-être 
la  caufe  de  votre  triftefle  ,  repliqua-t-il? 
Helas!  die  le  premier  ,  faute  d'argent 
nous  ne  pouvons  paffêr.   Qu'à  cela  ne 
tienne ,  répliqua  Bcnhkr  ,  je  me  fuis, 
précautionaé  ,  car  avant  d'expirer  j'ai 
eu  foin  de  demander  huit  louis  ,  &; 
j'ai  de  quoi  payer  graflement  le  patroa 
qui  nous  paflera.  Un  coup,  de  veut  fa- 
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vorable  jerta  Caron  &  fa  barque  près 
de  ce  trio.  B^rthier  ^  d'un  ton  tin  ,  lui 
dit ,  il  faut  nous  pafTer.  Pourquoi  as-tu 
dilFeré  de  conduire  ces  Meffîeurs  ?  Tai 
mon  tarif 5  répliqua  Caron,  6c  perfonne 
ne  pafle  qu'urgent  comptant.  Ces  MeC- 
fieurs  vous  attendoient  dans  la  perfua- 
fîon  que  vous  les  auriez  fuivi  de  près, 
&  que  tout  homme  à  précaution  vous 
aviez  au  delà  de  quoi  facisfaire.  Berthier 
donne  un  louis  à  Caron  qui  5  content 
d'une  auffi  bonne  aubaine,  vint,  à  force 
de  rame  ,  conduire  fon  équipage  à  bord* 
Après  avoir  tïdséî^é  VAchéron  ,  le  Cd- 
cyte  ^  le  Phkgeton  (  fleuve  tout  en  feu  ) 
le  Léthé  ôc  le  Styx  arrivere-nt  aux  En- 
fers ;  ils  furent  tous  faifis  à  l'afpecl:  de 
Cerbère  ,  &  à  l'aui  de  fes  aboyemens. 
Berthier  croyant  que  l'on  pourrcit  appâi- 
fer  cet  animal  à  trois  têtes  par  des 
louis  ,  lui  en  jetta  ;  mais  CerberQ  ,  diA 
femblable  aux  InCendans  ,  redoubla  ces 
hurlemens  ;  alors  Caron  dit  au  chien 
"  de  fe  taire  ,  il  n'en  eft  pas  ici  comme 
chei  les  Intendans  -,  l'argent  ne  nous 
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fatisfait  pas  ,  dit  -  il  ,  -il  faut  que  ces 
Meilleurs  loient  examinés  avant  de,paroî- 
.rre.  On  fut  alors  avertir  les  Commif- 
faires  de  femaine  ,  qui  étoit  Thyfiphon 
.pour  Berthier  ,  Megere  pour  Delaunay  ^ 
'Aleâon  pour  Foulon,  Ces  trois  Furies 
voyant  les  trois  voyageurs,  les  interro- 
gèrent ,  &  leur  demandèrent  d'où  ils 
venoient;  Eerthier  répondit,  de  Paris,  où 
je  mourus  fubitettient  entre  ciel  &  terre , 
fans  autre  indirpofition  que  celle  d'avoir 
trop  pillé.  Ah  !  je  comprends,  on,  m'a 
parlé  de  vous  ,  vous  étiez  Intendant. 
*  Megere  \nitïïQ%Q^  Ddaunay  ^  qui  dit 
/  avoir  péri  en  défendant  la  Baftille.  Fou^ 
hn  ne  répondit  rien  à  fon  Commiffaire , 
finon  qu'il  venoit  de  Paris.  On  les  con- 
duiiit  à  Minqs  ,  Radamanthc  &  ^  Eaque , 
:que  Pluton  a  conftitué  pour  Juge  des 
Enfers  ,  qui  les  firent  introduire  à  l'Au- 
"  dience   par  un  Parifien  ^  .  après  s'être 
profterné  à  fes  pieds. 

Berthier  harangua  le  Sénat  en  ces 
termes  :  mon  nom  fufEt  pour  en  im-^ 
*  pofer.  Une  mort  inopinée  m'a.  çmpêçhé 


de  voir  la  fin  de  mes  projets,  Faurois 
fais  quelque  chofe  d'inoui ,  mais  on  m'a 
furpris ,  &c  je  vis  échouer  mes  intrigues* 
Ne  me  comparez  ni  à  Terray  ,  ni  à 
Choifeul.  J'afpire  à  une  place  dansi  vos 
Erats ,  ainlî  que  Foulon  mon  beau-g^re^j 
plus  éminenre. 

Quant  à  Delaunay ,  fi  vous  lui  donner 
le  Gouvernement  du  Tartare,  il  inven- 
tera des  fupplices  nouveaux ,  &  jamais  on 
n'aura  éprouvé  de  femblables  tourmens^ 

Je  fuis  on  ne  peuc  plus  indigné,  d.^ 
votre  arrogance,  répliqua  Pluton;  je  ne 
puis  prononcer  fans  avoir  auparavant  a|| 
femblé  le  Confeil  renforcé  ,  après  quoi 
on  prononcera  votre  Arrér. 

A  rinftanc  toute  la  Cour  infernale 
s'aflembla  ,  on  y  vit  paroître  Choifeul  ^ 
Terray,  Sre.  Foie,  Dubois  ,  &c.  &c> 
tous  revêtus  de  leurs  habits  diftinflifs^ 
Les  fix  Préfidens  étoient  ,  Choifeul , 
Terray  ,  Richelieu  ,  de  Cartel  ,  Ste^ 
Foie,  Dubois  &f  ^Debuifli ,  chacun  pîaidp 
fa  caufe. 


bande  ;  on  ne  s'en  défendit  pas  ,  &  on 
lui  en  donna  ade. 

Fou/on  s'en  remit  à  la  cocnmifératîon 
du  Parquet,  à  qui  il  demanda  de  tres- 
humbîes  pardon. 

Dcidunqy  ^  reprenant  fes  fens  &  fa 
férocité  ordinaire ,  harangua  comme  s'en 
fuit. 

Le  poflé  éminent  que  J'ai  occupé  , 
les  cruautés  que  j'ai  exercé  ,  font  autant 
de  titre  que  je  revendique.  Je  ù\s  mort 
en  défendant  la  Baftille  ;  mon  nom  fera 
immortalîfé  dans  les  faftes  de  la  France. 
B  m'étoit  fans  doute  réfervé  d'être  lë 
dernier  dépôt  de  la  Baftiîle  ;  fort  où  les 
François,  fur  mon  corps  palpitant  ,  ont 
arboré  l'étendard  de  la  liberté.  Je  fuis 
né  méchant,  cruel  &  f^nguinaire.  Je  per- 
fifte  pour  que  l'on  m'accorde  la  place 
^oe  Berthier  a  demandé  pour  moi ,  on 
peut  fe  repofer  fur  ma  conduite.  Je  ne 
ferai  pas  du  lieu  dont  j'aurai  le  Gouver- 
nement, comme  de  la  Baftille.  Car  j'ai 
inventé  un  nouveau  projet  encore  in- 
connu à  la  cruauté  des  hommes» 


Terray  donna  fes  conclufions  ,  qui 
tendoienc  à  favorifer  Ddaunay.  Mais 
l'Arréc  ne  lui  fut  pas  favorable. 

Arrêt  de  la  Cour  fouvcraine  des  Enfers. 

La  Cour  fouveraine  des  Enfers  aC- 
femblée  :  oui  les  rapports  des  trois 
Commifîàires  dénommés  pour  connoîcre 
les  caufes  des  fieurs  Berdiier  ,  Foulon 
&  Delaunay  ,  favoir  ;  de  Thyfiphôn 
pour  Berthier  ;  Mcgere  pour  Iklaunay  ^ 
(k  d'Alefton  pour  Foulon  ;  routes  les 
Chambres  afîèmblées,  la  Cour  voulant 
traiter,  félon  les  loix  infernales  ,  ces 
trois  nouveaux  arrivés: 

A  déclaré  que  le  fieur  Berthier  feroit 
détenu  dans  le  Tenare  pendant  cent  ans, 
&  n'y  mangeroit  que  de  la  paille  ,  & 
feroit  tourmenté  par  trois  Furies  ;  que 
vu  le  repentir  du  lieur  Foulon  ,  il  pafle- 
roit  quatre  ans  au  Tartare  ,  &  pendant 
ce  tems  plus  amplement  informé. 

La  Cour  confidérant  les  faites  funeA 
tes  que  Delaua^)r  pourroiic  occ^pner  j 
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â  ordonné  qu^il  feroic  enfermé  à  per- 
pétuité,  &  que  douze  malheureux  qu'il 
a  fait  périr  de  défefpoir  le  tourmente- 
roient  continuellement  ;  que  fa  nourri- 
ture ne  fera  autre  que  du  pam  de  fon  , 
fa  boifon  du  vinaigre  5  du  fiel  &  de 
r^ibfinthe. 

©istiBÉRÉ  aux   Enfers  ce  8  Août 
POULALIER  par  Ordonnaiure. 


